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P
our ce dernier numéro de l’année 2010, La

ficelle a retracé l’histoire du bastion Saint-

Laurent. La Direction régionale du Service de

Santé des Armées nous a autorisés à pénétrer dans

l’enceinte de la caserne le temps de quelques photos.

Visite de ce vestige du rempart Saint-Sébastien…

La rédaction s’est bambanée du côté des pentes. Certaines rues ont été

ouvertes de façon un peu anarchique au début du XIXe siècle, notamment

les rues Pierre-Blanc, Tables Claudiennes, Imbert-Colomès et Chappet.

Retour sur l’origine de leur ouverture.

Enfin toute l’équipe de La ficelle vous souhaite de très bonnes fêtes !

Prochain numéro en février.

Bonne lecture !

Julie Bordet
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icelle se bambane

la f

Histoire. Dominant le Rhône et toute une partie de la ville, le bastion Saint-Laurent est un des
vestiges de la muraille Saint-Sébastien, érigée sur le plateau au XVIe siècle. Du bastion du XVIe
siècle, il ne reste aujourd’hui que l’oreillon droit que l’on peut apercevoir des quais du Rhône, ou
en descendant l’escalier de la montée du boulevard. La caserne, construite au XIXe siècle sur
une partie du bastion, est aujourd’hui occupée par la Direction régionale du Service de Santé
des Armées, qui nous a gentiment autorisés à entrer pour prendre quelques photos…

Vestige du rempart Saint-Sébastien

Découverte du bastion
Saint-Laurent

Construite à partir de 1513 à l’initia-
tive de Louis XII et terminée vers
1550 sous François 1er, la muraille

Saint-Sébastien séparait la ville de Lyon du
faubourg de la Croix-Rousse. Elle traver-
sait le plateau sur une longueur de 2 kilo-
mètres, de la Saône jusqu’au Rhône, et
mesurait une dizaine de mètres de hauteur.
“Sept boulevards s’articulent le long de la
courtine. Leur forme privilégie de larges
faces arrondies avec des flancs réduits
protégés par des oreillons. La plateforme
supérieure, très vaste pour recevoir les
canons, est bordée d’un parapet. Une gué-
rite assure la surveillance du pied des murs.
Des casemates ouvrent des embrasures à
canons en pierres des Monts d’Or dans les
flancs pour assurer le flanquement de la
courtine.”*
Neuf bastions jalonnent le rempart de la
Saône jusqu’au Rhône : fort Saint-Jean,
bastion Notre-Dame, bastion de la
Grenouille, bastion de la Tourette, bastion
de Saint-André, bastion Saint-Sébastien,
bastion d’Orléans, bastion de la Fontaine
(appelé ensuite bastion Saint-Laurent) et
bastion de Saint-Clair (voir La ficelle n°5).
Au XVIIe siècle, ces bastions sont complé-
tés par six demi-lunes triangulaires, coté
Croix-Rousse. On peut retrouver l’empla-
cement de ces demi-lunes dans la configu-
ration actuelle des rues et places du pla-
teau, le long du boulevard de la Croix-
Rousse dont le tracé correspond à celui de
la muraille.

Un siècle plus tard, le bastion Saint-
Laurent semble complètement aban-
donné. Début XVIIIe, les religieuses du
couvent des Colinettes obtiennent de
Louis XIV l’autorisation d’agrandir leur pro-
priété jusqu’au rempart et d’enfermer dans
leur enclos les deux bastions d’Orléans et
de Saint-Laurent. Un état des lieux rédigé
en 1703 indique toutes les dégradations
visibles sur les deux bastions. Les pierres
des parements tombent en ruine dans les
fossés. Il est également noté que deux
puits d’eau claire sont en très mauvais état
à l’intérieur du bastion Saint-Laurent.

Les religieuses possèdent alors un terrain
allant des remparts au chemin des fantas-
ques et à la montée Saint-Sébastien. Elles
s’engagent cependant  à ouvrir le passage
jusqu’aux bastions si besoin.
A la Révolution, elles sont forcées de quit-
ter leur terrain. Le couvent des Colinettes
devient caserne, lors du Siège de Lyon.
Déjà très endommagés par le temps, les
bastions s’affaissent encore davantage
sous les boulets de canons de 1793.
Le terrain, avec les deux bastions, est
vendu comme bien national à un particu-
lier en septembre 1796. Le docteur
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Willermoz, frère de Jean-Baptiste,  atten-
dra  1819 pour revendre le bastion Saint-
Laurent à la Ville, avec fonds, tréfonds, sou-
terrains et puits, arbres et murs de clôture
sur une surface totale de 25 ares.
L’objectif de la municipalité est alors de
détruire les fortifications, gênantes pour
l’urbanisation de la ville.  En 1827, elle
demande la démolition des bastions. Mais
la révolte des Canuts de 1831 change les
choses. La priorité n’est plus  d’urbaniser
mais de se protéger des insurrections. 
Le 30 avril 1832, la Ville cède au
Département de la Guerre les terrains
nécessaires à l’édification des fortifications
et provenant des anciennes fortifications
ruinées. Ce traité accorde au Département
de la guerre la jouissance des bastions
mais laisse à la ville la nue-propriété des
fortifications.

La muraille du XVIe siècle est remise en état
en 1834. Elle doit servir de barrière de sécu-
rité au cas où les forts de Caluire et
Montessuy ne résistent pas aux assauts. 
Une attention particulière est portée au
bastion Saint-Laurent. Il domine le Rhône
et toute la partie Est de la ville, endroit stra-
tégique pour une surveillance élargie. De
son emplacement, on peut voir jusqu’aux
Alpes et apercevoir le Mont Blanc par
temps clair. La Direction des travaux du
Génie décide de construire une caserne
pour 400 hommes sur la partie ouest du
bastion. On choisit également d’ériger une
porte monumentale sur le rempart, flan-
quée de deux autres bâtiments : un corps
de garde et un bureau d’octroi.
“Le renforcement des fortifications avec
multiplication de meurtrières et canonniè-
res a pour but de protéger Lyon de toute

nouvelle insurrection et d’isoler le faubourg
turbulent. La seule porte percée (Saint-
Laurent) l’est à des fins stratégiques : per-
mettre aux troupes stationnées dans les
casernes des Colinettes et de Saint-
Laurent de se rendre rapidement au front.
Ainsi prise en étau entre les forts de Caluire
et de Montessuy au nord et les fortifications
au sud, la Croix-Rousse sera plus facile-
ment contrôlable.”**
La caserne et la porte sont construites avec
les pierres jaunes de Couzon et blanches
de Villebois.  La caserne compte deux éta-
ges sur sa façade sud ouverte sur la cour,
la façade nord est bien plus haute car elle
comprend la hauteur du bastion. Des
meurtrières sont creusées entre chaque
fenêtre du premier étage, cotés nord et
sud. Sur un plan de 1893, la caserne est
représentée avec des petites fenêtres car-
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la frées à hauteur des meurtrières. Sur la
façade occidentale, il n’existe pas de fenê-
tre au rez de chaussée et au premier étage.
Une seule existe au 2e étage. L’intérieur de
la caserne devait sans doute être très som-
bre. C’est au XXe siècle que les fenêtres sont
agrandies tandis que d’autres sont créées
pour laisser passer la lumière, la notion de
défense n’étant plus de rigueur.
Ce plan montre également la composition
des pièces : une grande chambre de 60 sol-
dats dans chaque aile, au rez de chaussée
et au 1er étage, avec une chambre de sous-
officiers entre elles du côté nord ; Deux
chambres de 30 hommes au 2e étage.
Toutes ces transformations n’empêcheront
pourtant pas les Voraces en 1848 de s’em-
parer du bastion et de commencer à démo-
lir le rempart. Pour la révolte de juin 1849 en
revanche, les soldats ne laisseront pas les
ouvriers prendre le dessus. Les affronte-
ments seront violents : 26 insurgés et 31
soldats trouvent la mort.
Après l’intégration du faubourg croix-rous-
sien à la Ville de Lyon, en 1852, l’empereur
Napoléon III décide que les fortifications
n’ont plus lieu d’exister et demande à ce
que le rempart Saint-Sébastien soit détruit
et remplacé par un large boulevard (voir La
ficelle n°5). Il est convenu alors entre la Ville
et le Département de la Guerre que les ter-
rains nécessaires à la construction du bou-
levard de l’Empereur, futur boulevard de la
Croix-Rousse, soient cédés à la Ville, à l’ex-
ception du fort Saint-Jean et du bastion
Saint-Laurent. Les terrains correspondants
sont cédés au Département de la Guerre
par la ville. “En échange, l’Etat lui remet le
bastion n°7 et deux parcelles limitrophes de
la poudrière du commerce. Il renonce à la
jouissance des terrains extérieurs proches
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Aurélien, 
chef diplômé de
l’école Vatel vous
propose tous les
midis une cuisine
du marché

32, Boulevard de la Croix-Rousse  - Lyon 1er

Tél. 04 78 28 13 53

Cuisine de saison

Produits frais

du marché de la Croix-Rousse

Plat du jour : 8,50 €

Formule : 11€

Formule étudiant : 5,50 €

Menu gastronomique sur commande

Fabrication maison de foie gras

Soirées à thème, 

apéros musicaux, Jazz, spectacles

P
ho

to
s 

: P
ie

rr
e-

A
nt

oi
ne

 P
lu

q
ue

t

Solydam 51 Rue Deleuvre, Lyon 4eme. Métro Hénon
Tél. : 04 78 28 94 14
Ouverture : le lundi de 14H à 19H
Du mardi au vendredi de 9H à 12H et de 14H à 19H
Samedi non stop de 9H à 16H

SOLYDAM

KITCHENAID I KENWOOD I NÖLTE I LIEBHERR I MIELE I SIEMENS I SAUTER… 

L Depuis plus de 24 ans à votre service, Solydam vous
propose son savoir-faire en matière de produits et de
services.

Spécialisé depuis toujours dans l’électroménager aussi bien
posable qu’encastrable, chez nous c’est tout compris (livraison,
pose, mise en route et garantie).
Le SAV intégré sera là pour répondre à votre demande de
dépannage toutes marques. Disposant d’un stock important,
les délais de livraison peuvent être rapides (24 – 48h). Notre
structure permet d’offrir des prix attractifs sur de nombreuses
marques partenaires, en particulier BOSCH, SIEMENS,
LIEBHERR et De DIETRICH.
Notre activité cuisine intégrée avec MOLTE est là pour répondre
à vos envies d’une cuisine fonctionnelle et décorative.

du fort Saint-Jean et du bastion Saint-Laurent, à la condition
expresse que la Ville s’engage à n’y élever aucune construction
quelconque à moins de dix mètres de distance du pied des murs
d’escarpe, restant libre d’utiliser cette zone de dix mètres en voie
publique, jardins et plantations, sans que ces plantations compor-
tent cependant autre chose que des arbustes afin de ne pas obs-
truer le champ d’action des militaires.”** La porte Saint-Laurent
est détruite en 1868.
Si le fort Saint-Jean appartient désormais au ministère des
Finances, le bastion Saint-Laurent est toujours propriété de
l’Armée. Après les éboulements de Fourvière en 1930, la Direction
du Service de Santé de l’Armée de Terre est contrainte de quitter
ses locaux du 3 de la place Saint-Jean – trop instables – pour
rejoindre provisoirement la caserne Saint-Laurent. Elle s’est ins-
tallée en 1936 et n’est jamais repartie. Elle s’appelle aujourd’hui
Direction Régionale du Service de Santé de Lyon et occupe tou-
jours la caserne croix-roussienne.

*Les défenses de Lyon, de François Dallemagne
**La colline de la Croix-Rousse, de Josette Barre
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icelle craque
la f Idées cadeaux

Bague Or jaune 12 gr, sertie d'une Black star et de
diamants VVS. 2350€ Pièce unique.
Vinci Or, 56 rue Jean Moulin 69300 Caluire

Sac en soie
Fabrication Cambodge. 76€

Boutique La nature a du style
(Au naturel SARL)

20 rue Terme 69001 Lyon

Éléphant 100% cuir : 7,50€

LS Cuir, 17 rue Dumont 69004 Lyon

Etude de portrait
A partir de 80€

Chez Art Photo, 69 boulevard de la
Croix-Rousse 69004 Lyon

Mètre de bières belges artisanales de haute fermentation
16 bouteilles en 33cl, blonde, brune, ambrée, blanche, gueuze… 
43.90€ Diable rouge, 23 rue d’Austerlitz 69004 Lyon
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Le seau double…. 25€

Le verre à décanter.. 35€

Les 6 verres… 36€

La carafe… 56€

La Cave Tabareau, 11 place
Tabareau 69004 Lyon

Avec Entendre, c’est clair ! 4 coffrets, 4 offres à partir de 890€. 
Chez Entendre, l’innovation auditive, 
32 grande rue de la Croix-Rousse, Lyon 4e

Buches de Noël
4 parts 13.30€

6 parts 19.80€

8 parts 26.10€

Nombreux parfums.
Chez Gonzalez, 3 rue
du Chariot d’Or 
69004 Lyon

L’abus d’acool est dangereux pour la santé

L’abus d’acool est dangereux pour la santé

Castell De Grabuac
Cava bio, Brut nature Barrica.
12€

Iber y co, 5/7 grande rue de
la Croix-Rousse 69004 Lyon

L’abus d’acool est dangereux pour la santé
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Le début du XIXe siècle voit apparaitre
de grands changements dans le pay-
sage urbain des pentes de la Croix-

Rousse. Autrefois partagé entre les clos reli-
gieux, le territoire appartient désormais à des
particuliers et des lotisseurs. Leur proximité
avec le centre ville rend les pentes très attrac-
tives, malgré l’obstacle du fort dénivelé, et les
projets de lotissements sont de plus en plus
nombreux. D’autant plus que l’industrie de la
soie devient importante à Lyon ce qui néces-
site de trouver des secteurs constructibles et
proches du centre ville.
Pour les lotisseurs, il s’avère urgent de créer
des rues ou des chemins pour favoriser la
circulation entre les immeubles. Face à la
complexité et la lenteur des démarches
pour obtenir de la Ville l’autorisation de
construire des voies, certains propriétaires
vont décider de se débrouiller seuls.
C’est le cas par exemple des trois nouveaux
acquéreurs d’une partie du clos des
Carmélites : Noailly, Blanc et Briffaud.
L’ancien propriétaire avait fait tracer des
plans par un voyer, incluant une voie privée
desservant les différents lots du terrain et
aboutissant sur la montée des Carmélites
par un grand portail. Le portail en question
est important puisqu’il distingue la voie pri-
vée de la voie publique. Ainsi, le propriétaire
peut construire les rues qu’il souhaite sur
son terrain, sans avoir à demander l’autori-
sation municipale. Il en a ensuite l’entière
responsabilité, notamment pour la propreté
et la sécurité.
Les trois acquéreurs commencent donc les
travaux de voirie en 1820. “Pour réduire les
frais de déblaiement, ils reprennent l’allée
principale du jardin claustral en doublant sa
largeur pour la porter à 8m.”*

Mais le portail n’est pas installé…
Un an après un rapport rendu par le voyer
en octobre 1820, la municipalité réagit en
réclamant aux lotisseurs qu’un mur, une
porte ou une barrière soit installé(e) sous
huit jours, sous peine de poursuite. Les pro-
priétaires assurent cependant qu’ils
n’étaient pas au courant des démarches à

effectuer. Misant sur leur bonne foi, la Ville
accepte de passer l’éponge. La rue est
alors donnée à la municipalité et nommée
“rue Tolozan”, actuelle rue Pierre Blanc.
La situation ne va en revanche pas être
aussi simple dans un autre cas similaire.
Probablement informés de la clémence
dont la Ville a fait preuve pour le clos des

Histoires de rues

Construites
à l’insu de la Ville

Urbanisme. Des particuliers, propriétaires de terrains sur les pentes de la Croix-Rousse, ont
décidé au début du XIXe siècle d’ouvrir des rues sans autorisation préalable et de mettre ainsi
la Ville devant le fait accompli. Quelques exemples…

Rue Pierre-Blanc, ancienne rue Tolozan
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Carmélites, les quatre propriétai-
res du clos des oratoriens, vers la
montée Saint-Sébastien, déci-
dent de construire plusieurs rues
sur leur terrain. En 1821, ils creu-
sent donc deux voies débou-
chant librement sur la montée
Saint-Sébastien, de 10 mètres
de large chacune. L’une des
deux pose problème au niveau
de la jonction avec la montée,
plus basse. Ils trouvent la solu-
tion en créant un escalier de 5
mètres de large. Une troisième
rue, plus petite, relie les deux pre-
mières. 
Lorsque la Ville s’en aperçoit, elle
décide d’adopter la même bien-
veillance que pour la rue Tolozan
et décide d’appeler les trois rues
: rue Imbert-colomes, rue des
Tables Claudiennes et rue
Chappet.
Mais les propriétaires refusent
que ces voies soient considé-
rées comme publiques et qu’on
leur donne des noms. Ils affir-
ment avoir le droit d’ouvrir des
rues comme bon leur semble sur
leur propre terrain et rester pro-
priétaires du sol.

Irritée par cette réponse, la Ville
réagit spontanément en les som-
mant en 1824 de fermer la nuit les
accès à la montée Saint-
Sébastien avec un mur ou une
barrière de 4 mètres de haut. Les
considérant comme privées,
aucun service municipaux d’en-
tretien, de nettoyage ou de sécu-
rité ne se chargera de ces voies.
En 1826, les lotisseurs se plai-
gnent de la saleté des rues et des
malfaiteurs qui, la nuit, échap-
pent aux autorités en se cachant
derrière la barrière. Ils s’indignent
aussi de devoir payer des impôts
comme chaque habitant de
Lyon sans pouvoir bénéficier des
mêmes services. 
Pour l’exemple, la Ville ne cèdera
pas tout de suite. Mais au final,
les rues se nommeront Imbert-
Colomès, Tables Claudiennes et
Chappet, deviendront publiques
et seront lavées, entretenues et
surveillées comme toutes les
autres.

* La colline de la Croix-Rousse, de
Josette Barre

Escalier de la rue des Tables Claudiennes
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L’agenda de décembre et janvier
Pour nous écrire : redaction@laficelle.com

Lyon 1er
Pour inaugurer son

nouveau lieu d’exposition, la
galerie Henri Chartier vous
présente une exposition des
oeuvres de Stéphane
Guénier
Jusqu’au 8 janvier 2011 
Galerie Henri Chartier, 35 rue
Leynaud

17 décembre : 19h30
table-ronde hommage à
René Leynaud bibliothèque
du 1er - 7, rue St Polycarpe.
Entrée libre
www.bm-lyon.fr

19 décembre : 11h-18h
marche de créateurs “360°
sur l’art” place Sathonay et
rue Sergent Blandan. Entrée
libre

MARCHÉ DE NOËL :
montée de la grande côte :
-18 décembre : 16h : Clown
& théâtre d’ombre
“Spectaculo pentru un
purice”, à l’ornithorynque.
Entrée libre.
Spectacle de la Cie la
batahola de la pintura. La
rencontre entre unvagabond
et une puce teigneuse
comme un pou... Durée 30
min, dès 4 ans. Jauge

limitée, réservation au 
06 62 39 94 46.
- 19 décembre à 16h30 :
déambulation avec
lumignons
Déambulation avec
lumignons (organisée par la
mairie du 1er) au départ de la
place Morel, de la place
Chardonnet et de la place
Colbert, animée par un
comédien, jusqu’à la montée
de la Grande Côte, pour une
lecture du conte.
17h30 : goûter & spectacle à
la ka’fête ô mômes tirage au
sort de la tombola. Entrée
libre.
La compagnie Casamarela
présente “Entrez dans la
ronde”. Spectacle interactif
où un musicien vous invite à
entrer dans la ronde.
Percussions et chants issus
des musiques de la tradition
orale, et d’un ordinateur.
Durée 40 min, tout public.

Crèche de Saint-Bruno
Crèche napolitaine du 8
décembre au 9 janvier 2011
9, impasse des Chartreux
15h à 17h30 du mercredi au
dimanche inclus. Fermé les
lundis, mardis et le 1er
Janvier.
Cette crèche napolitaine est
installée pendant tout le mois

de décembre dans l’église
Saint-Bruno-les-Chartreux à
Lyon (Croix-Rousse). C’est
une crèche paroissiale qui
fête sa quatrième année
d’existence et qui
s’autofinance grâce aux
dons et au concert annuel
donné à son profit. 
En 2007, cette crèche
comprenait 17 personnages
sur 4 m2, cette année il y en
aura 80 répartis sur 12 m2
avec conformément à la
tradition plusieurs tableaux

autour de la Nativité, les
bergers, le cortège des rois
mages et de la foule
napolitaine en fête.
Les “pastori” proviennent
tous de Naples, vrais objets
d’art réalisés à la main,
mesurant environ 28 cm, ils
sont installés dans la pure
tradition napolitaine du
XVIIIe, c’est-à-dire par un
metteur en scène….
La crèche a été éclairée
cette année par Claude
couffin.

CROIX-ROUSSE
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Crèche de Saint-Bruno
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L’agenda de décembre et janvier

Lyon 4e
Marché de Noël :

Du 8 au 24 décembre: La
Croix Rousse vous propose
un marché de Noël couvert
et chauffé, ouvert tous les
jours (et par tous les temps!)
du 8 au 24 décembre sur la
place de la Croix Rousse...
ouvert tous les jours de
10h30 à 19h.

14 décembre : Noël des
seniors. La mairie du 4ème
invite ses aînés pour un
après-midi festif : goûter,
spectacle, musique et
danses, surprises ! A partir
de 14h, salle de la Ficelle, 65
bd des Canuts.
14 décembre : Conférence
“Accompagner
l’adolescence”. L’association
La Cause des Parents
propose une conférence
animée par Catherine
Dumonteil Kremer à 19h30.
Maison des Associations, 28
rue Denfert-Rochereau.
Réservation obligatoire 
sur le site
www.lacausedesparents.org.

Crèches de l’Eglise Saint
Denis. 4 rue Hénon 
Jusqu’au 9 janvier
Venez découvrir les deux
crèches de l’église Saint-
Denis, dont une crèche
napolitaine avec des
personnages à taille
humaine. Les sujets
mesurent 1m80, les
costumes et les décors sont
napolitains, de la fin du
18ème siècle. 
Du 8/12 au 9/01 du lundi au
samedi de 10h à 12h et de
15h

5 Janvier : Apéro de Noël 
19h – Entrée libre 
Règles du jeu : Tout le mois
de décembre, venez déposer
un cadeau pour un anonyme,
vous en recevrez un en
échange lors de notre “apéro
de Noël ». Rencontres,
surprises et bonne humeur
garanties !!! 
Café du Bout du Monde 
3 rue D’Austerlitz – 69004
Lyon – Métro Croix rousse –
0472983908 

Jusqu’au 22 décembre
2010, l’lNSEE - Institut
National de la Statistique et
des Etudes Economiques -
effectue une enquête sur les
relations entre santé et vie
professionnelle.
L’objectif est de mettre en
parallèle les itinéraires
professionnels – périodes
d’emplois, de chômage ou
d’inactivité, conditions de
travail – et l’évolution de la
santé au cours du temps.
Plusieurs personnes seront
sollicitées à Caluire et Cuire.
Un enquêteur de l’INSEE
prendra donc contact avec
certains habitants. Il sera
bien sûr muni d’une carte
professionnelle.
Merci de lui réserver un bon
accueil !
Le 8 décembre 2010 
Dès 16h00
Et le 22 décembre dès 17h00

Le 22 décembre, les
commerçants du carré
Montessuy vous attendent
dès 17h avec un invité
exceptionnel : le Père Noël
en personne viendra

distribuer ses premiers
cadeaux. Ne le manquez
pas !
Carré Montessuy, Place
Louis Braille 69300 CALUIRE
ET CUIRE 

Expositions de l’Atrium
Jusqu’ au 4 janvier 2011 
Du lundi au vendredi de 8h30
à 12h15 et de 13h30 à 17h et
le samedi matin de 8h30 à
12h: Chantal Hayette
Née à Lyon en 1946, Chantal
Hayette a commencé à
peindre, dans les années
1970, des toiles à tendance
surréaliste. Parce qu’elle
partage son temps entre la
France et le Sénégal, elle a
privilégié les thèmes
africains. La peinture
abstraite lui est apparue
comme une évidence. Elle
s’y consacre depuis plusieurs
années en utilisant une
palette de couleurs chaudes
qui rappellent son deuxième
pays d’adoption.
Adresse
Atrium de l’Hôtel de Ville -
Entrée côté esplanade Place
du Docteur Frédéric
Dugoujon 69300 Caluire et
Cuire

Portes ouvertes au
collège André Lassagne
Le 15 janvier 2011 
De 9h à 12h
Le collège André-Lassagne
organise des portes ouvertes 
le samedi 15 janvier
prochain.
A cette occasion, l’équipe
pédagogique vous
présentera les différents
projets mis en place dans le
collège
et quelques élèves vous
feront visiter l’établissement.
5 rue André Lassagne

CALUIRE ET CUIRECROIX-ROUSSE
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